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Les PME françaises s’adaptent
mal au dérèglement climatique,
qu’elles ne considèrent pas
encore comme une priorité
stratégique
Pour les dirigeants, cette question passe au second plan derrière
des sujets comme la hausse des prix de l’énergie ou des matières
premières, les difficultés de recrutement ou la cybersécurité.
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Quand la France brûle, suffoque et s’assèche, les entreprises, bien souvent, regardent ailleurs. Selon

une étude de la banque publique d’investissement Bpifrance réalisée en 2024 – il s’agit des derniers

Dans l’usine du groupe Cristal Union, où la production de sucre est devenue totalement
autonome en eau, à Villers-Faucon (Somme), le 4 novembre 2024. FRANÇOIS
NASCIMBENI/AFP
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chiffres disponibles –, seules 12 % des petites et moyennes entreprises (PME) se sont penchées sur le

sujet et ont défini un plan d’action face aux évolutions du climat. Et pour cause : 68 % des dirigeants

de PME et d’entreprises de taille intermédiaire ne considèrent pas l’adaptation au changement

climatique comme une priorité stratégique.

« Le sujet de l’adaptation, ce n’est pas un sujet prioritaire, ce n’est pas perçu comme une urgence »,

déplore Laurianne Hoarau, cheffe de projet transition écologique à la chambre de commerce et

d’industrie (CCI) de l’Essonne et chargée de mission auprès de la CCI de région Paris Ile-de-France. « Il

y a tellement de sujets à traiter en ce moment pour les entreprises ! », reconnaît Kim Tworke, chargé de

coordination climat chez Bpifrance.

Ces dernières années, les dirigeants se sont plutôt focalisés sur la hausse des coûts de l’énergie et des

matières premières, les difficultés de recrutement, la cybersécurité, l’arrivée de l’intelligence

artificielle et maintenant la facturation électronique que sur les risques liés au climat. La question

apparaît d’autant moins stratégique à leurs yeux qu’« on va parler en coûts évités et pas en valeur

créée », poursuit Kim Tworke : « Pour 1 euro investi dans l’adaptation, on estime que l’entreprise

économise 8 euros en cas de crise… Mais encore faut-il que la crise arrive. » Pourtant, « sans adaptation,

l’économie française pourrait perdre jusqu’à 11 points de produit intérieur brut à l’horizon 2050 »,

souligne une étude du Réseau des banques centrales et des superviseurs pour le verdissement du

système financier, publiée en 2025.

« On ne puise plus dans la nappe »

Parmi les trop rares acteurs économiques qui ont malgré tout pris conscience de l’urgence, Cristal

Union peut faire figure de précurseur. Le groupe coopératif créé en 2000, qui produit du sucre, de

l’alcool et du bioéthanol sur quatorze sites en France, a travaillé sur le processus industriel pour aller

vers l’autonomie en eau. « Au début de la campagne de production de sucre, à l’automne, il faut entre

15 000 et 30 000 mètres cubes d’eau pour démarrer l’usine, explique Pascal Hamon, le directeur

industriel du groupe. A la fin de la production, il faut de nouveau de 20 000 à 30 000 mètres cubes pour

tout nettoyer. » L’activité distillerie, qui permet de produire des alcools pour l’industrie cosmétique,

par exemple, réclame, elle aussi, un volume d’eau important.

Cette dépendance à l’eau met l’entreprise en risque. « L’eau est une problématique au même titre que

l’énergie, mais pour des raisons différentes, décrypte Pascal Hamon. Se procurer de l’énergie est une

question de prix : il suffit de payer pour en avoir. En revanche, l’eau n’est pas chère, mais quand il n’y en a

plus, il n’y en a plus. » Et quand la pénurie survient, « cela peut conduire à une baisse, voire à l’arrêt de

l’activité, avec des conséquences très importantes sur le chiffre d’affaires ».

Lire aussi | Face aux vagues de chaleur, les entreprises s’adaptent : « Je préfère investir

dans des équipements que d’avoir une fermeture administrative »

Cristal Union a donc travaillé sur des processus industriels permettant d’utiliser, tout simplement, la

ressource contenue dans la betterave : ce légume racine est, en effet, composé de 75 % d’eau pour 18 %

de sucre. Chaque usine a été dotée d’un bassin permettant de stocker l’eau propre issue de la matière

première.

L’activité sucrière est devenue totalement autonome en eau, et la distillerie devrait l’être à son tour

d’ici deux à trois ans. « Aujourd’hui, on ne puise plus d’eau dans la nappe pour l’usage industriel », se

félicite Pascal Hamon. Mais la démarche, qui a été accompagnée par l’agence de l’eau Seine-

Normandie, n’est pas anodine : elle a nécessité 150 millions d’euros d’investissements et pas mal

d’énergie. « S’occuper de ce dossier prend autant de temps que celui de la production du sucre et de

l’alcool », fait remarquer le directeur industriel.
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Julien Rohmer, président d’Atalu, une PME de 40 salariés basée à Erstein (Bas-Rhin), fabrique, lui, des

menuiseries extérieures en aluminium – fenêtres, portes, vérandas… A partir de 2016, le jeune

dirigeant observe que « les événements météorologiques les plus importants – orages, canicules –

commencent à occasionner des sinistres sur les ouvrages ». Parallèlement, les températures extrêmes

perturbent l’activité : par grosse chaleur, les poseurs ne peuvent plus travailler sur les chantiers

extérieurs. Par grand froid, c’est l’étanchéité des menuiseries qui est compromise. Alors que son père,

fondateur de l’entreprise, n’a modifié que deux fois les horaires de travail en l’espace de vingt ans, de

1989 à 2009, lui y est contraint de plus en plus souvent. L’activité de pose, par exemple, peut être

affectée pendant six à huit semaines par an. Autre problème, la dépendance à la matière première,

l’aluminium, devient critique, car 90 % sont importés d’Arabie saoudite.

Ces différents éléments entraînent une prise de conscience. « Atalu, c’est une entreprise que mes

parents ont créée en 1989, raconte Julien Rohmer. Pendant longtemps, il fallait grandir, on était à la

course aux volumes. » En 2021, un diagnostic réalisé avec le concours de la CCI du Grand-Est montre

que les risques climatiques mettent en jeu la pérennité de la société : l’augmentation des périodes

d’inactivité liées à la chaleur pourrait être tellement importante que celle-ci ne serait plus viable.

Serait touché le cœur même de l’activité de l’entreprise, qui tente alors de faire pivoter son modèle.

Lire aussi | Canicule : les entreprises fortement encouragées à s’adapter aux vagues de

chaleur pour protéger leurs salariés

« Pour nous, l’adaptation consiste, entre autres, à aider nos clients à réfléchir différemment à leurs

projets : installer toutes les fenêtres plein sud, désormais, c’est une aberration », illustre Julien Rohmer.

Les ouvrages sont également conçus pour aller au-delà des normes de qualité ou d’isolation

thermique imposées, afin de durer et d’anticiper le renforcement des réglementations. L’entreprise va

aussi davantage chercher à rénover l’existant qu’à produire du neuf. « Tout le problème d’une PME,

c’est que les ressources ne sont pas infinies, soupire le chef d’entreprise, qui a également modifié

l’installation électrique de l’atelier pour se prémunir contre le risque de crue du Rhin tout proche.

Rien que de collecter les données pour réaliser le diagnostic climatique m’a pris dix jours. » L’homme

concède qu’il fait parfois figure d’« hurluberlu » auprès d’autres patrons alsaciens.

« Pas de recette toute faite »

« La difficulté est que l’on a du mal à capter, à mesurer les risques liés au changement climatique pour

une entreprise : tout dépend de sa localisation, de son activité… il n’y a pas de recette toute faite », admet

Kim Tworke, pour tenter d’éclairer l’indifférence de la majorité des PME. Néanmoins, la direction

générale des entreprises a tenté de dresser un tableau d’ensemble. Dans une note de novembre 2025,

elle estime que « 2 millions d’établissements en France seraient fortement exposés à une augmentation

du risque de tempête ». Environ 1 400 locaux d’activité, tels que des bureaux, commerces, campings et

hôtels, seraient concernés en 2050 par le recul du trait de côte lié à l’érosion. Leur valeur est estimée à

121 millions d’euros. Concernant les feux de forêt, la start-up Callendar décompte plus de 300 sites

Seveso menacés, toujours à l’horizon 2050.

Lire notre enquête de 2023 | Sites Seveso : comment penser le risque climatique des

prochaines décennies ?

La perte de productivité des travailleurs lors des vagues de chaleur reste sans doute le risque le plus

banal et le plus couramment observé. Sur ce plan, nombre d’entreprises ont réagi et pris des mesures.

Dans la Haute-Vienne, où est installé Broussaud, un fabricant de chaussettes à la soixantaine de

salariés, le thermomètre flirtait, le 3 juillet, autour des 45 degrés. « Pendant une semaine, les ouvriers

n’ont travaillé que le matin, alors que normalement l’usine tourne en trois-huit », indique Alexandra

Broussaud, la directrice générale.

L’entreprise a également adapté, partout où cela était possible, les installations pour se protéger des

canicules : l’usine est éclairée par des lampes LED qui ne produisent pas de chaleur, des doubles

vitrages ont été installés partout, la partie de l’usine où se trouvent les machines à repasser – qui

produisent de la vapeur à haute température – est climatisée. Mais difficile d’aller plus loin, car les

murs de la manufacture datent de sa création, il y a quatre-vingt-huit ans, quand le climat n’était pas

un problème. « Nous avons cherché à faire isoler entièrement les ateliers, mais le coût était trop élevé »,

admet Alexandra Broussaud.
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